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farpitqu« «t que M justifiera, s'il en est t 
AMoin.   1«  ton de OQjnvereat.ou   fainutèr1» 
qui est celui d« «ee passe.  Il  n ea.kil p«i 
toutefois  une oertaiiM chaleur,  oslie qui | 
peut rester encore au foyer que rcuNivre 
ta cendre des aaméss ; ni une eertaine poé- 
ti«, relis qui cotai« »t consols le couchant . 
de la vie. 

Fait beaucoup de souvenirs et d'szpe- ' 
riences personnel«, oe livre l'est devan- 
ts«* encore des souvenirs si des expériences 
ose autres. Il fait appel aux phis illustres 
de nos roiitsmportODi dans las sciences, 
dans les lettres, den» l'Etat, dans rEtdiie, 
dans le inonda, pour leur demander de 
Tenir témoigner, particulièrement par 
leurs coossdencas épistolaires intimes, sur 
las choses soit divines, soit humainea, heu- 
reuses ou nialheureuees, qui furent celles 
de leur temps ; celles surtout dont fut 
■marquée leur vie propre, et qui ont étd 
pour setlet si «ne lumière, un salutaire 
aneuipls ou une utile leçon. 

La vie donc. — Et d abord en lumière, 
eon   flambeau :   le   doctrines   la   vérité,   le 
■eienee, Ja cnoyanoe. Ja philosophie ; Dieu, 
as révélation, l'Evangile, l'Efiiee, son auto- , 
rite, sa crise d'aujourd'hui. 

La vie encore. — Son milieu : le siècle, 
as progrès, la latte r puis le foyer, les 
she lui« les livres. — Ses devoirs : patrie, 
France, famille, amitié, charité, les 
bumbles. L'envers de la vie : deuils, mé- 
eomptee, tristes« es et regress. — Le faite 
de Le vie ; Jésus-Christ, supreme amour... 

La via. — Son terme : l'approche, les pré- 
Inde«, las olartss, la préparation, l'expia- j 
tien, respdnanoe. — Puis le sacrifie«, son | 
ebletkm. Le saoriAce, sa consommation ; 
eouisains et amour. — Enfin la dormitioo 
«**U réveil... mers et vita. L'au-delà, l'éter- 
nité I-. 

En ramenant ma pensée sur tant d'objets 
eoguetes et vers tant de noms aimés, ce 
Livre n'a pas été sans me procurer de 
douces joies : n a-t-cn pas dit que « se 
«eurenn* c'est presque recommencer » ? 
Mais je l'e,i tout d'abord considéré comme 
PeecoenplHsrment d'un suprême devoir, 
celui de es travail du soir, dont le Sei- 
gneur dit : a Travaillez pendant qu'il fait 
jew eneore, car la nuit vient, dans laquelle 
on  ne peut  plus  rien  faire.   »        * 

J'en ai donc fait l'objet constant des mé- 
ditations de mes années ds retjaite. à peine 
su f Osant es pour cette revue des choses de 
plus de trots quarts de siècle. Mais je ne 
regrette pas, moi non plus, ce bienheL.eux 
encombrement des derniers travaux qui fai- 
saient dire è M. Guizot, septuagénaire 
alors : « J'avance dans la vie en travaillant 
«Tarrrvenu a la fin ce ce qui m'en reste sans 
avoir fait ls quart ds es que je voudrais 
fail« eneore. La vie est un vase trop petit 
pour ce qu'il y a à y mettre. II déborde 
longtemps ; puis 11 se brise. * 

Puisse ls mien ss briser sfnsi, comme 
celui de Madeleine, sur les pieds du Sei- 
gneur auquel il est consacré I 

Puisse enfin es livre être mon action de 
triées au divin Maître de la vie, qui n'a 
prolongé la mienne que pour os, dernier 
hommage et ce dernier ministère,' le mi' 
nistere de vérité dont il cet écrit au livre 
de la Sagesse : « Voici que ma course s al- 
longe et que le fleuve de mes jours appro-' 
«be 4e l'Oeénn. C'est pourquoi ]• répandrai 
La dpetrtns plus abondants et is ls portsrai 
nu loin à tous ceux qui espèrent dans le 
Seigneur, st je ne cesserai pas jusqu'au 
jour éternel. Car, sachez-le, ce n'est pas 
pour moi seul que j'ai travaillé, mais pour 
tous ceux qui aiment la vérité et qui La 
oberenent. » 

Eneore un mot. Peut-être semblera-1-il à 
«uelgMS-uos qus, pour parler avec auto- 
rité ai compétence de la vieillesse et de* 
vtoiltads. Il convient non seulement d'être 
de leur venerable confrérie, nuis encore d'y 
•ccunor un bon rang, tel que celui dont 
l'Ecriture fait ls privilège de ceux qu'elle 
nomsM m les potentat' de l'existence: /n po- 
tentstJihms octoginta anni. » Je les préviens 
dons que je suis, même depuis quelques an- 
■kies, en régie à cet égard. 

Pirhsse cet avantage, qui ne me fera pas 
d'envieux, mètre du moins un titre è la 
eonfrsiertielle confiance des anciens, à l'in- 
aulgdnce compatissante des jeunes, et aux 
sriaVosde tous 1 

Pour rôjnjaar le v^aboadago 
Ls Chambre a * ri opté «ans débat un projet de 

lei relatif a la circulation dus nomades dent 
voici les principales dispositions : 

ABT. 1". — Quiconque voudra, quelle que 
soit ss nationalité, exercer une profession, uoe 
industrie ou un commerce ambulant, sera tenu 
d'en faire la déclaration t la préfecture ou à 
la sous-préfecture de rarronoUsssnwnt où U a 
son domicile. 

»La déclaration comprendra les nom, profes- 
sion, domicile, date et lieu d« naissance dû dé- 
clarant. 

Récépissé lui en sera délivré sur la aeule 
Justification de son identité. 

Seront punie des peines des articles «Tt ou 
480 du Code pénal, suivant les circonstances, 
l'exercice de profession, industrie ou com- 
merce ambulant, sans déclaration préalable, la 
fausse déclaration ou le refus de présenter le 
htMliiH ci-dessus ssasertt à toute réquiettlon 
des agents de la fora» publique... 

ART t. — Tous nnV*'Jes JU individus cir- 
culant en Prance sans domicile, ni résidence 
Axe. encore bien qu'ils prétendent avoir ou 
qu'Us aient des ressources ou qu'ils exercf-nt ou 
prétendent exercer une profession ambulante. 
devront se munir d'un carnet anthropométrique 
d'idenUté... 

ART. 6. — Quiconque, pendant plus de huit 
Jours, louera ou concédera, même a Litre gra- 
tuit, l'usage d'un terrain, d'une «our ou d'un 
enclos quelconque pour le stationnement des 
nomade«, devra en informer l'autorité munici- 
pale dans les vingt-quatre heures, sous peine 
d'une amende de 1 fr. 

Am*. «. — Les articles 1" et S de Is loi du 
6 août 1893 sont modifiés comme suit  : 

ART. 1". — Tout étranger non admis ft do- 
micile, arrivant dans une commune pour y 
exercer une profession, un commerce ou une 
industrie, devra faire, h la mairie, une déclara- 
tion de résidence, en Justifiant de son idenUté. 
dans les huit Jours de son arrivée. Aucune dé- 
claraUon oe pourra être accueillie par les 
maires ou leurs représentants, si celui qui la 
fait ne Justine pas des pièces d'identité re- 
quises par le règlement d'administration pu; 
bllque prévu ci-après. 

En cas de changement de commune, 1 elran- 
5er  fera  viser  son   certificat  d immatriculation 

ana les deux Jours de son arrivée ft la mairie 
de sa nouvelle résidence. 

ART. S. — L'étranger qui n'aura pas fait la 
déclaration Imposée par la loi dans le délai 
déterminé, ou qui n'aura pas fait viser son cer- 
tificat d'immatriculation en cas de changement 
de résidence, ou qui refusera de produire son 
certificat a la première réquisition, sera pas- 
sible (Tune amend« de W> ft tOO fr. 

Celui qui aura fait sciemment une déclara- 
tion fausse tu inexacte, qui aura dissimulé ou 
tenté d> dissimuler son Identité, «oit en rateant, 
soit en tentant de faire usage de faux papiers, 
même lorsque cette tentative ou cet usage n'au- 
ront pas eu pour but de faire porter, une con- 
damnation au casier Judiciaire d'un tiers, sers 
nasslbls dune amende de 100 à 300 fr. et. s il 
r a lieu, de l'interdiction temporalr« ou indé- 

!e du territoire français... 

L'agitation en Cfaamjagpe 
De graves événements vHvuienl de se pro- 

duire a Hautvullui-s, près d'iOpernay, 
(Marne), qui montrant l'état d'exaspérât ion 
des vignerons champenois. 

Sept à huit cents vignerons appelés de 
plusieurs communes, au son du tonsin, et 
de rusées paragreïrs. sa sont opposés à l'en- 
lèvesiieut des fûts de vin qu'ils pensaient 
être du vin fraudé. , 

Oe gravée bagarres si prtxhiiatrent Un 
gt^darme fut bleseé'à In tempe gauche, 
d'autre« violemment rxni^usds.. Los tam- 
pons de quatre demi-muids furent enlevés. 
Le c*pitaine de gendarmerse de Reims, de- 
mandé, arrivait sur ces untrefartes. 

Les vignerons aocuöeuH 1« a»su*serne>meut 
de se moquer d'eux. Le secrétaire de la 
Federation des vignerons, eu Isajvuguant la 
fouis, a dû ein convenir, tout en l'engageant 
à rester calme. 0 

Oe fait soulève une grosse émotion dans 
la région. 

Les gendarmes de Magenta et d'Ay ont 
procédé, pendant toute la journée d'hier, 
a une enquête sur les actes commis à 
Hauivl liera. 

On annonce que des arrestations sont im- 
minentes. 

Ce soir, les camionneurs de la maison 
d'Epernay, étant revenus chercher leurs 
camions, ont été aussitôt entourés par des 
manifestants menaçants, mais qui se sont 
retirés en voyant les camions s'en aller 
vides. 
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Le ministre de la Narine 

gnenl 3 435 432 fr„ au recensement de 1910, 
soit une augmentation de 53 %. II y a même sur 
cette place 5 immeubles dont les loyers ont 
augmenté  rie  if>0 %. 

C'est la un cas isolé, mais bien particulier. 
Quant a la valeur locative des immeubles pari 
siens elle s'élevait ft 87t 040 174 fr. an 1" Jan- 
Vier iWt, et elle atteint lOiätiSUz fr. au 
1« janvier 1911, en .augmentation de 156 mil- 
lions 169 208 fr. ; ainsi la valeur locative de 
l'eitserdble de Paris — en tenant compte des 
maisons neuves — démontré que ta hausse des 
loyers est en moyenne de 4 % ; de 1891 ft 
1900 elle n'avait été cm« de 2 «fc ft peine. 

Vendôme, c'est le quartier Apre« la place ' quartier de 
Javèl qui a subi la plus forte hausse, puis 
viennent les quartiers de la porte Dauphlne. ov 
Qalllon, du Clros-CslMon.'du Père-Lac h aise, du 
fiel-Air et des Ternes. La hausse des loyers. 
dans ces quartiers, a varié de 10 ft M *. 

M. Dausest nul a examiné tous ces chiffres 
conclut en déclarant : « Qu'il y a tout lieu du- 
croire que la cherté des loyers va a' 
encore. 

«- 
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à Cherbourg 
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PvU de la Toussaint 1910. 

Uni proposition de loi 
sur II participation aux bénéfices 

M. Bailande, député  progressiste de la Oi- 
I ronde, vient de déposer une intéressante propo- 
;  sltlon d« loi ■  tendant ft propager l'application 
i du   principe   de   la   participation   des   salariés 

aux   bénéfices  des  entreprise«    qui    le«  «m- 
ploient  •■ 

M. Ballinde -demande notamment que toute 
: concession d'un« entreprise quelconque ft une 
! Société anonyme ne puisse être faite par l'Etat, 
' par les département« et par le« communes sani 
' que 1« cahier des charges stipule que tout le 
I personnel salarié participera aux bénéfices nets 

de la façon suivante   : 
Chaque année, ft la clôture de ^exercice s'il 

s'agit d'une entreprise d'exploitation, ft la fin 
des travaux s'H s'agit d une entreprise de 
construe tic*, les salami perçus par chaque 
ouvrier ou employé suivant quelque mode que 
ce soit, seront totalisés séparément, puis entre 
eux : >*eit« somme, ajoutée au capital sociil. 
formera lé diviseur au dividende formé par 
les bénéfices nets, deduction faite de toutes Ici 
charges et réserves. Le quotient ainsi obtenu 
déte:-miner au marc le franc le profit du capi- 
tal social et la majora'^n des salaires. En cas de 
perte sur un ou plusieurs exercices, leur total 
sera déduit de« premiers bénéfices ; D en sera 
de môme de tou'. JU pirtie des intérêts fixes 
qui r'auraient pu être distribués. 

Cette proposition est intéressante et mérite 
qu'on s'y arrête. Ajoutons que depuis longtemps 
M. Ballfinde praUq^e la participation tfux béné- 
fices dans la maison de commerce qu'il dirige. 

La peur d'un député blocard 
L'n incident a marqué, cette semaine, l'au- 

dience du tribunal de Mareimes. 
M. Voyer, député antiblocard, conseiller gé- 

néral et n.aire de Marejines 'à qui une daate 
Laure G. r*r.lama't une certaine somme d'ar- 
gent a hsl prêtée, disait-elle, il y a quelles 
années), venait, après explication fournie aux 
Juges, de s'asseoir ft côte de M* Verrier, son 
avoué, lorsi'ie M. Charles, Torchut. ancien dé- 
puté billard, qui se trouvait à la serre, pro- 
uonça Quelques mots inj'jrteux à radressa ds 
son concurrent, que celui-ol rsisvs vertsmenL 
CssaaM M. TorsJtut récidivait, M Voysr s« leva 
p*jur ripas ter. M. Torchut se reculs ta.ur» it 
demand«  au   tribunal   de   'e prtMés;«r. 

M. le prOidenl du Boy» répondit I M. Tor- 
chut qu'il drvitt être as«M-i trrnad pour se pio- 
téger tout seul, mais le pria de s'expliquer 
«vtjc son adversaire hors de l'enceinte ds la 
justice, où la dignité commandait de ne pas se 
livrer  ft  des^Kercations  de  la  sorte. 

Les merreres du Comité blocard et de la 
Lost maçonnique, convoqués pour la circon- 
stance, en furent pour leur déplacement. 

Là question de M. Nègre 
MM. Massé. Ellen Prévôt et Ronx-CosUdau. 

députés, s« sont rendus auprùs du tn.nlstre de 
l'Instruction publique pour lui demander de 
réintégrer M. Nègre, m»Ututeur révoqué, dans 
ses anciennes fonctions. 

M. Maurice Faure a ripondu que M. Nègre 
avait Clé nommé commis de l'inspection acadé- 
mique ft Constantine, mais qu'il ne pouvait lui 
accorder une place d'instituteur ft Parts. 

Nous avons annoncé l'arrivée à Cher- 
bourg du vice-amiral Boue de Lapeyrère, 
ministre de la Marine, et de M. Guisthau, 
sous-secrétnire d'Etat rue Royale. 

Cette visite inopinée fut surtout motivée 
par la question dea grands travaux du 
Kommet, dont l'avenir de Cherbourg, port 
de guerre, dépend. 

Du Sommet, le ministre et M. Guist'hau 
se sont rendus ft la station des sous-ma- 
rins, où ils ont constaté que l'activité 
régne en permanence. On leur a rendu 
compte de l>ntra*nemont et de l'esprit de 
discipline dorU font preuve le? équipas/es 
des sous-marins, plus vaillants et plus 
éprouvés que jamais. 

Ils ont revu la Pfuvtdse tout neuf, prêt à 
reprendre la mer dans quelques jours, et 
visité ensuite les cuirassés en réparation 
Cassard, Desaûr, Kléber. 

L'amiral Boue de Lapev.-ftre et M. Guis- 
t'hau, ont dtné à la prélecture maritime. 
Us sont rentrés à Paris dans la nuit. 

DANS   LES  ACADÉMIES 

La cinémaphotographie 
Les huîtres typhiques 

Les membres de l'Académie des sciences ont 
assisté, nier, ft des expediences de cinémaphoto- 
graphie ; l'appareil présenté par M. Carpentisr 
réalise la simultanéité du défilé des images tt 
du son. 

M. Henneguy a exposé un nouveau procédé 
bactériologique permettant de déceler la pré- 
sence du oscille coii dans l'eau des huîtres, oe 
qui est très important prnir déterminer les 
chances de contamination tvphlque de ces mol 
lusques estimés. 

A l'Hôtel de Ville 
Le budget d« Pnrli pour 1911 

C'est Mer seulement qu'a été distribué le rap- 
port sur le projet de budget de la Ville pour 
1911, qui doit être voté, comme on sait, avant 
l'ouverture de la nouvelle année. 

Les causes de oe retard, périodiquement re- 
nouvelé, proviennent en grande partie d'un mode 
de  travel  défectueux  des Commissions  <;t de 
1 administration. Il convient d'ajouter que le rap- ( 
porteur général, M. Daussat-, a rencontré cette 
fois des m'ftculté« qui ont rendu sa tache par- 
ticulièrerae-ït laborieuse : ce n'est qu'a la der- 
nière heure qu'il a pu les surmonter et, en 
somme, le résultat satisfaisant ainsi obfnu est 
d° nature k récompenser U labeur considérable 
qu'il a accompli. 

Lavant-projet préfectoral qui faisait ressor- 
tir le bilan ft 378 millions et demi environ s dû 
être remanié pour l'Incorporation dt; quelques 
nouveaux millions pour le personnel et la rec- 
tification de divers autres cuapitres ; il atteint 
ainsi près de S81 millions. . 

On tj.itéra qu'il est souvent parié du person- 
nel depuis quelque temps et presque toujours 
pour y accoler une » auRiutnCuon ■. 

M. bau»*«! en rut la remarque : 
— L'a* dernier. dif-U. m>iu> cr-TiiAlons don- 

ner ou personnel e:. 1911. 2 5û0 oco fr. ur, 
v&.ti que n-ju« lui donnons G 500 000 fr. 

En. t?ihg ans le personnel de tous ordres de 
la Ville aura obtenu une somme d'améliorations 
oui représentent pour le budget une etiarge de 
13 millions. Encore ce ciiiffiç ne comprend-il 
pas les crédits pour promotion«, créations d'em- 
plois, secours, pensions de retraite, etc. 

Ces dépenses pour le personnel sont un véri- 
table rocher de Sisyphe que noua nous évertuons 
a remettre d'aplomb, mais qui pourrait bien, 
quelque Jour, retomber sur le budget municipal 
et l'écraser. 

Les lovera 
Apres avoir parlé des dépenses que la Ville 

doit supporter, M. Dausset aborde les recettes 
et 11 se félicite d'une ressource nouvelle qui 
vient grossir ie budget. La revision décennal 
aes Immeubles, appliquée à plus de 93 00V mai- 
sons, va donner une augmentation de recettes 
de près de 2 millions. 

Les augmentations de la valeur locative sent, 
en effet. tré& importantes. Lee loyers des 24 Im- 
meubles de la place Vendôme, qui  étaient de 
2 ï47 812  fr.,  au recensement  de  1901,  attei- 

Après le réquisitoire de M. l'avocat général 
Pevssonnié et la plaidoirie de M" Albert Cle- 
menceau, pour Médaille, le Jury ayant rendu un 
verdict négatif sur l'accusation de meurtre. 
Médaille a été acquitté de ce chef, mais 11 a 
été condamné ft un mois de prison Pt lé francs 
d'amende pour port d'arme prohibée. 

22 personnes écrasées à Tinériffe 
Durant une tempête dans .nie Oomera (Cana- 

ries), l'eau a détruit une maison qui s'est 
effondrée, écras.int S personnes, pour la plu- 
part des enfants. 

Expédition en Miï'e-Golnée 
L'Office des colonies hollandaises a alloué 

20 000 fr. pour une nouvelle expédition hollan- 
daise en Nouvelle-Guinée, expédition destiné'1 

ft compléter les résultats de celles des année* 
1907 et 1909. Le chef en sera probablement 
M. Van Ronhuva, le topographe de la seconde 
expédition Lorèntx. 

Çà et là 
Morts d'hier 

M. Lion Bieuvriu, hominc d> Icffres. plu» 
connu non* le nom de « Touchatout », 75 a»«. 
— Le prince FrédétiC'Charle» de Boheniohe- 
Œhringen, à Parie. 

M. l'abbé Oayraud 
V. l'abbé Gayraud, toujour» malade, re- 

mercie de tout cœur tout let omit qui lui 
ont aàretté déjà ou lui adresseront leurs 
souhaits de nouvel an et de bonne santé. Il 
s'excuse de ne pouvoir répondre personnel- 
lement à chacun d'eux. Ses vaux n'en sont 
pas moins sincères, et personne ne sera ou- 
blié dans ses prières et sa reconnaissance. 

Les méfaits du radium 
Le famevjt métal, que l'on avait jadis con- 

sidéré comme un agent de <guérisôn, et qui 
s'est révélé en réalité un destructeur d'une 
singulière énergie, vient de faire encore une 
victime. C'est Je distingué chef du labora- 
toire de radiographie d£ la Salpétrière, 
U. Infroit, qui a subi hierTablation du më- 
diuin de la main droite. 

Le laboratoire de la Salpétrière est Vun 
des plus importants de Paris. Il assure les 
**vrv\ce* de radiographie de plusieurs hôpi- 
nux. M. Infroit le dirige depuis sa création. 

Mort d'une cantiniere 
de CWmée 

On annonce la mort à Sotieville-lès- 
Ronen (Seine-Inférieure), à l'âge de 80 ans, 
d'une ancienne cantinière de Crimée, 
Mme Loberedu. 

Unie Lobereau assista à la prise de Sé- 
bastopoL Membre de la Société des anciens 
du Jy régiment d'infanterie, elle prenait 
part, tous les ans» à la fête de ce régiment. 

■ —^a-^HB.      _ _ I- JtUJJl 

en sont extraies« «t «posées «an«iuo menas* i 
ment qui se trouve au centre du ensetlere et 

■qu'on appelle le saooament des disparu«. Cest 
la que le dimanche les pauyres veuves s'age- 
nouillent pour verser leurs larmes et donner 
leurs prières ft scars eher« défunts. 

P.S. — Cstts cérémonie se nomme Proeüa, 
probablement sroiUé animé. 
 SS» M  

Vocations tardives 
nV vogue de Renseignement' moderne 

rend très difficile rentrée au sanctuaire 
de jeune» gens pieu» qui n'ont pas eu 
renseignement du latin ; il y a néanmoins 
parm i eux de nombreuses et précieuses 
vocations. 

L'œuvre des Y orations tardives du 
prieuré Saint-Michel répond à cette diffi- 
culté, et reçoit, en mua des études dos- 
Staues nécessaires, d'anciens élèves des 
collèges   professionnels Wu   commerciaux. 

Ecrire  à  M.   le  Supérieur du  prieuré 
Saint-Mie hei, à Sart~le»-Moines, par Houx 
{Belgique).              ^ 
 as m  

Réunions et conférences 

Informations 
du soir 

LA MUTUALITE 
Vienne.  —  A   Lal«r»ea-.'>ur-Pout«ln«*,  t  la  suite 

d'nne conference donner par M» R. Ouerin-VSfiii-n, 
avocat  S la Cour d'appel de   PolUerj, M  *  laquelle 
assistaient  plus  de  300 personnes,   unf   Société  de 
secours mutuels contre ta raahidie a été rood*?. 

POUR  LA  PRUSSE 
.Après le beau Contre* «e pnase ô« Chaieaaroux, 

U. Jean  Rabin  s entrepris  un«  tourne*  de coofé- 
rpnr** dans   l(      "parteenent   de  l'InaUv.   Partout,  a 
•uxancala. Arteotoo, le Peoheraem s*ln«-.«sar, vu 
ksdleu Issoudun, Ecuelllé, etc., etc., Il a trouvé des 

i salles combles.  F.t partout, de  fructueuse» prop»- 
raau>i,  entreprise* aassiiot. prometteDi las  résul- 
tats les plus coBSOlanU- 

L'NK  MISSION 
Durant trois eematuas, »ne mission a eu lieu dans 

la paroisse ouvrière de saint Etienne d'Elbeuf, de- 
vant un auditoire qui s été sans rase* en aurmen- 
tarn. Les hommes notamment ont assiste, au nom- 
bre de plus de «M, aux réunion» ori-arusées pour 
mi, daw la sali* du patroaa**. par M. l'abbé Beau- 
pin. 

La mission. donWes fruits retlticux ont été très 
astouderrts, s'est tennlii«« le Jour de NoCP en prè- 
•etuv- d'une rouie coDsidérab!« et sous U préslttonce 
de M. l'abbé Richer, vicaire pèoéraJ de Rouen. 

MOLE PATRIOTIQUE DBS FRANÇAISES 
Saân*-et-Loire. — mie Devons, à son rséour 

d'Arwi. fall une fructueuse tournée de conférences 
f,\ fonJe .rois ComttL't t uisny-sur-SaOne, Stm«*cey- 
le-Crand *>t Vartanes-le-ura.'ad. Bon éloquence sus- 
cite un rir enthousiasme et les adhésion« t la LtfftM 
sont trèi nombreuses. 

Seine-inférieure. — A F#<vtmn, marn'Ciue confé- 
ran/v de M. de Or«uwViwi>uii. avocat, au Hêtre 
cliauJemeni applaudie lue un auditoire de SOC par- 
ssnsn«. 

Pour défendre l'ani dit snfants 
VùffieUi enregistre la déclaration de l'Asso- 

ciation des chefs de famille catholiques de la 
ville et des cantons de Chalon-sur-Saône, pour 
assurer le respect de fa neutralité dans les 
écoles publiques, la bonne éducation d* la Jeu- 
nesse et l'entière liberté ée l'école. 

Les tableaux d'avancement de l'armée -«our 
1901 paraîtront demain ft VOfficufL 

La BOIT SI LAJrOWT 
La victime du tragique accident que nous re- 

latons en première page est Alexandre treffest, 
I né le io Juillet isé* ft Pleuranoe (Gers). An- 

cien élève d'une école nationale d'arts et né- 
tiers. Alexandre Laffont était breveté pilote 
d'aéroplane depuis le 11 Juin dernier. 

MaJgré la date récente de ta délivrance de 
son brevet» Laffont était on de« plus anciens 
aviateurs ; ses débuts dafteat en effet de iMe. 

rOTAOE DC TlsUOtas»! 

Culse-la-Uotte. 28 déossssbre. — Le eêtft e*- 
rigeable anglais Otg-of-Cardiff a quitté le han- 
gar d« la Sotb-BrenlL près de Comptégne, eat 
après-midi, ft « h. 45. Lrlntention de «en pilot« 
est de se rendre A Issy-les-Moulineaux. 

Il y est arrivé ft 5 h. U. 

L'AVUTIOV   MILITAI»! 

# Doua , % décembre. — Le lieuteasnt Letbetn 
avec comme passager le lieutenant Devaux, 
s'est envolé de ra^rodrome de la Brayelle ce 
matin ft 8 h. 10 pour regagner le camp ds 
Chalons. 

Caisse de preis granits et secoors 
à riffiprkwie de li BOOK Presse 

Ce matin, suivant l'usage, ft l'issue de la 
réunion de famille où le personnel de la Maison 
de la Bonne Presse et M. et Mme Feron-Vrau 
échangent leurs vœux de bonne année, avait 
lieu l'assemblée annuelle de la caisse de prêts 

| gratuits et de secours de l'imprimerie de la 
Maison de la Bonne Presse. 

Toujours gérée avec le plus grand soin, cette 
double caisse rend d'importants et nombreux 
services. 

Dans le courant de l'année 1910, ta ealsse d« 
prêts s pu, en des circonstance« très variées, 
avancer 9149 francs très régulièrement rem- 
boursés. 

La caisse de secours a donné de son côté 
R50 francs pour soulager des misère« appelant 
cette  charité. 

Depuis sa fondation, U y a dix ans, la double 
caisse n'a pas donné ou avancé moins de 
70 000 francs. Que de bien fait ! 

Aux applaudissements de l'assistance, M. Paul 
Peron-Vran a fait un don de Sût) francs ft la 
caisse de secours. 

Échos de  partout 
Le prix d? poésie de 500 fr., fondé par la 

dtrhesse de Rohan, sera décerné, dans la pre- 
mière quifizat:\c d'avril, par la Société des 
poètes   français.   Demander   les   condition»   au 
£ résident de la Société. M. V. Michelet, H, rue 

'onsieur-le-Prince, Paris. 

Par décision présidentielle, le lieutenant de 
va-sseau Brylinski, est nommé attaché naval 
prés l'ambassade de France à Tokïg. 

M. Falliires, accompagné de M. Rnmondou, a 
rendu, hier après-midi, à M. Henri Brisson la 
visile que celui-ci lui a faite à t'ore avion de la 
clôture de le tensMm rar'tnc-rtalre. 

Touchante cérémonie locale 
On a gardé ft Ouessant l'habitude de cérémo- 

nies très touchantes qu'on célèbre quand un des 
m\rins de l'Ile périt en mer. 

La famille est avertie avec beaucoup de mé- 
nagement», puis on vient demander ft l'église 
la croix de procession et Une petite croix en 
cire qui tient la place du cadavre. Cette petite 
croix est déposée sur une table dans la mai- 
son du défunt. On fait autour d'elle la veillée 
mortuaire avec force prières et le lendemain 
le prêtre arrive pour le transpurt de cette pe- 
tite crobt a l'église, croix de procession en 
tête. Le cortège arrivé ft l'église, la petite croix 
est déposée sur le catafalque, puis on chante 
un service et la messe, comme pour un enter- 
rement. A la An de la cérémonie, cette petite 
croix est déposée dans une urne qui se trouve 
ft 1 église. Toutes les fois qu'une grande mis- 
sion est donnée, l'urne est transportée au cime- 
tière sur un brancard. L«s petites croix en cire 

Croisade du chattet pour la France 
jusqu'au 31 décembre 1911 

Le chapelet est l'orme snlrtftnrU« par excel- 
lence qus la Sainte Vierge nous a présentie, 
elle-même, dans ses apparitions à Lourdes. — 
Les membres de la croisade, en récitant un 
nombre de chapelets pour ta France, peuvent les 
réciter, en même temps, à (f autres Inienttofu. — 
Quel» beaux résultat» seraient obtenus «L dans 
chaque paroisse,,on voulait bien : 4* Recueillir 
le» chapelets promis (on ne publie pas les 
noms) ; V Adresser le total à al. Btanchon, dt- 
reevsur d* V • Fchn de Fovrviere • s, place Le 
Yiste, à Lyon {Rhone).*■— La croisade compte 
dCjù plus de iS9 millions ds chapelets, oui doi- 
vent continuer à se multiplier, pour enlever les 
derniers obstacle» à TeffxîeAon ée la misericords 
de Dieu sur notre chère France. 

+       NOS   AMIS   DÉFUNTS 
JÉSUS, MAKIS, JOSsTO 

One. r ans et t auarwnteOu». s tuin nwrj 

Mère Sainte-Claire, néf Claire Meurent, reli- 
gieuse Franciscaine du 3aoré-Cc?ur, d« Parpe- 
viiie (Aisne). — M. l'abté Perrot. 4 Avallon 
(Yonne). — M. l'abbé Lacq, curé doyen d'Ar- 
gelès-Gaxost (Hautes-Pvrénèes). — M. Basin. 
pèr>' de M. le curé de üsstlnss et de M. l'abbé 
Bazin, vicaire ft Quelalne» 'Mayenne). 

Le P. Fleureau, des Mlssious étrangères, pro- 
grefet apostolique et supérieur du Séminaire de 

anton Chine'. C'était un bon et saint mission- 
naire parti en Chine il y a une trentaine d'an- 
nées, et dont la rnort fera un grand vide dans 
la mission et au Séminaire de Canton, auxquels 
1! était si particulièrement dévoué. — Ls 
R. P. Francois Ségala, préf«t apostolique de 
la Guinée français«, 1« tt décembre, ft Monaco, 
40 ans. 

EMPALE DAMS UK PIEsM A CERFl 
Rambouillet. — Comme chaque nuit das cerfs 

traversaient ses champs, M. Faguet, proprié- 
taire ft Semont. avait fait creuser des trsjienee« 
remplies de pieux et couvertes de branchas*«, 

daais U oublia de placer des poteaux indJea- 
teurs. 

L'n nommé Francois Martin, B ans. qui peur 
rentrer ches lui. traversait hsbitueHeinent tri 
champs tomba dans une tranchée cl s'empala. 
L'état du malheureux est dsssapera. 

C'est le second accident du même genre qui 
se produit depuis huit Jours. 

Là HOBT BU BsUCdBBTEB 
Angouléme, 28 décembre. — Deux habilanfti 

de Montboyer étaient allés, sans avoir de per- 
mis, chasser le canard sur les bords du ruis- 
seau la Tude. Surpris par des gendarmes, tous 
deux se Jetèrent dans l'eau pour franchir 1« 
ruiseau, grossi par les pJuiss. L'ua peu .sa 
sauver. Mais le second, entraîné par le cou- 
rant, ss nova. C'est un nommé Lavillenie, em- 
ployé aux chemins de fer. Il âu-:t agi d'-uns 
trentaine d'années, et père de deux fillettes aa 
bas Age. 

ASSASSIN   ARRETE   CtVQ   ABS   APRES 
De notre correspondant de Buns : 

Yvon qui. le 12 juillet 1905, assassina. 4 VO* 
lemardy, près Selomnies ,'Loir-et-Cher), un 
garçon de ferme et blessa ensuite grièvement 
d'on coup de fusil une Jeune fille, Marie Ttt- 
cault. a été arrêté. Sa photographie a eté-rs»- 
connue par tous les témoins du drame do 
it Juillet 1905. Vive émotion en vendOmois. 

Brest, 28 décembre. — Le vapeur Saiaf-dsyaYA 
qui était en détresse hier soir ft 111e d« Bats, 
est allé ft la dérive dais la haie de Morlarx. Le 
remorqueur Infatigable a été envoyé ce matin ds 
Brest pour !e prendre ft la remorque. 

Toulon, 28 décembre. — La tempête sévit de- 
puis hier «près-midi sur la région. Os signale 
de la grêle sur plusieurs points «t des bour- 
rasques de neige. 

Perpignan. 28 décembre. — Uns Ttoleirte tem- 
pête s est abattue sur toute la région du Bous» 
sillon. L'ouragan fait rage renversant chemi- 
nées et poteaux télégraphiques, enlevant le« 
toitures des wagons, déracinant des arbres, fai- 
sant un peu partout des dégâts énormes. Dans 
les hauts arrondissements de Céret et de Prads* 
une bourrasque de neige sévit. Interceptant en 
Sertie les communications. Le froid est très vft€ - 

ans les can'ons rrontagneux. 
A Montlouis.  petite  garnison  située ft  1 éoO 

mètres d'altitude, le thermomètre  est descendu. 
ft 12* au-dessous de zéro. Sur les cotes la mer 
est démontée. 

Chambéry,  2G   décembre.  — Ce   matin, 
6 b. to, une secousse asset forte de tremblées 
de terre a été ressenti« loi durant  cinq   _ 
coades environ. L»5 oscillations sr dirigeaient de 
l'Est ft l'Ouest. On ne signal« pas de dégâts. 

LA CRISE Dû C0T0B \ 

Beifort, 28 décembre. — Plusieurs manufac- 
tures de ls région sont ft court de coton, et il 
est ft craindre, si la crise de» transports conti- 
nue, que certain' « soient amenées ft chômer. 

TAMPONNEMENT   DE   TRAINS 

De notre correspondant particulier de Cho- 
let  : 

•Mardi soir, ft 11 h. 40, le train omnibus 48V, 
d'Angers ft Cholet. a été tamponné par la loco- 
ruoii\e du rapide 613 d'Angers, arrivé ft Cholet 
ft 10 h. 7, et qui opérait une manuiuvre. 

La locomotive du train 489 est perdue, et 1« 
premier wagon de ce tratn a été détérioré ; 
le premier compartiment du deuxième wagon 
a été mis en miettes. On compte une disaine de 
blessés, dont quatre soldats du éô* de ligne 
et deux du 6* génie, qui rentraient de permis- 
sion, ainsi que les mécaniciens et chauffeurs 
de« deux machines. On suppose que l'accident 
est dû ft la négligence d'un aiguilleur. 

Evreux, 2? décembre^— Près de ls gare d« 
La Bonnevill«, «or la ligne de paris S Cher» 
bourg, deux éditées maintenant les rails d'une 
voie  ont  été  déboulonnées  et  enlevées. 

Les trains sont cependant passés sans acci- 
dent. 

_-1.^"—— — 

Toulouse, 28 décembre. — Le Conseil munici- 
pal a voté à l'unanimité un voeu en faveur de la 
suppression de!« qaatre contributions et de leur 
remplacement par un impôt progressif sur le 
capital et Je revests. ., 

Palais de Justice 
LES BOTS MONIALES "^ 

La Chambre civile de la Cour de caatatk* 
confirmant sa Jurisprudence antérieure vient dt 
décider qui l'acte qui constate 1« versement ds 
ht dot d'une religieuse n'a pa« ft être enregistré 
avant la dissolution de la Congrégation, poui 
être opposable au liquidateur. 

En coiiséqu'.'uc«, la Cour a cassé un arrêt dt 
la Cour de Rouen qui avait repoussé la de- 
mande en restitution d'une dot monta!* 0» 
10 000 francs, formée par .Wie Morlce, autr» 
fois L'rsullne ft Roues. 
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L'île bleac 
— Tu garderas pour toi jusqu'à ce soir 

sa lourd secret, petite, et il tu fana outres 
reanloa, il ne faudra rten lui dire. Elle 
aourralt par quelque démarche imprudente 
ftorapfomettre le succès assuré par Ooléo. 

Flores, au nom de Jeanina, oublia sa 
sein«. 

— Elle sera bien cortter.îe. fnurraura- 
t-eth, et son Ills sera dign*: d'elle I 

Pois eile se reprit à pleurer. 
Otto ne chercha peut a ta .^n„!cr, I! 

Attendit que ses Iwm.as fussent Laimi-ei, 
puis il l'embrassa asslirnNi-anw.nL 

— Ton cœur t'avait bien gu*lé, petite, 
mais «A-bas Lu Uniras par ne plus te sou- 
venir... et tu sera* BSiiraus« aussi, toi, un 
Jour ; tu l'auras bien mérité I 

— Père, dit-elle, vous me pari oc do 
partir... Mais ce long voyage pour vous.. 9 

— Ce kmg vovruri' près de toi, petite, 
■ne fera du bi<m. ï/air plus vif an rw heu- 
reux pays me remettra sur pied... C'est 
bien un peu mon pavs, moi aussi... Tu ac- 
ceptes, n'est-ce pa   f 

— Oui. père, oui ! 
Avec son énergie   ntstoraiere. elle s* re- 

dressait   déjà.   &a   volonl^   rultrisa.t   son 
eesur   ou   du   tnoin*   essstmandast  â 
larmes,   rar   elle   n'en   étai'    i-: 
«aaiheureiise.   ü.aii   ù'une  douleu/   an f1.'»- 

voulait muette pour qu'elle fût seule à en 
souffrir.        • 
' — Père, dit-elle, je ferai comme voui 
m'avei dit. Je reeleraf, ce soir dans ma 
chambre... Voua m'excuserez près du comte 
Boris et de Jeanina, et demain avec Coléo... 
re bon Coléo que j'ai fi peu connu et qui 
m'aimait lent, nous partirons. 

— Va, mon enfant,* et que D:eu te récom- 
pense 1 

Elle l\'m)>ras>a et sortit. 
Lui. plu« libre. louUapi P^ celle déci- 

sion qu'ils avaient prise er. commun, s'en 
fut veiller aux derniers préparatifs du 
banquet... 

Cependant, le P* T>imitri Brillante avait 
résolu   de   s'enfermer   la   journée   autfttn 
jusqu'au   soir dans  *a   chambre,   u   reçut 
V matir- le met ci; van der Hirt, H idfMtv- 
dn i.'i il «ersit ia. 

PM*i il reit p* c**drr ton? ses pnoiora «t 
t-.- r <..- '-ffe'.s. Il estimait qce ce jour était 

list Jour, t-t ii premlf ses dlapoai- 
tsons  comme   IM  prennent ceux  qui   vont 
«Aotirir.   Il   rangea   ses   Irrraa qu il  avait 
feuilletée ave<*  tant de  nas3ion   ;  i!  brûla 
toutes   ses   lettres,   il   classa   ses   cahiers. 
Après quoi, il érrhrH ce« mots : 

.   JV   Lue  le  comte  Borti  Kealof  pour 
* ?omnl*r la voionté «uni-ém» do mon pèf« 
el lis ma mere   mort« l'un fusille* dan* ia 
rtladelle  de Lubltn,  l'autre  aux   Daines  f> 
■'Mrie   Tons deux avalent «uceombd vic- 
t    .-.■  \,. -*in| rpi« j':.j frappé : qu* '"■■'■'. et 

I......   ,., ;,;,■. »t'gpnt et me rrJ"-i""'!''nt. 
■ -Mtart". 

. r- :-, livre« A hrswi Kll#nl'*hfne. 
<>-. ,r ■      '      ..-  rr,..   * ;,.,!  ■ 

re i<        ,■. i! Ir. ■.- i    - "     frt'*s : 

« Natacha Paskoff. vous pouvez garder 
mon souvenir, ccr si je meurs, j" mourrai 
en sonjre.ant à vous, cl si je dois vivre en- 
core, vous resterez présente à ma pensée. 
Adieu, » 

Puis, vers midi, il descendit. Il n'avait 
point de revolver-. Il fit l'acquisition ce deux 
armes pareilles de fort calibre et demanda 
qu'on les lui chargeât. 

— Je provoquerai le comte Boris, pen- 
osit-i!. et comme il ne sera point arme, je 
lui jetterai Le revolver. Il faudra bien qu il 
ne délende ! 

il remonta ensuite chez lui, ordonnant 
qu'on ne laissât passer personne, pas même 
natacha ni Sacha PasWoiT. 

Celul-rl, pimrtant, 5e pré^-nta sous u.i 
QVsniiseniettC 11 ne put parvenir h DimltrL 

riis'en fut dans la crainU d'être surpris 
par Coléd. mais ii laissa ses dernières in$- 
Eructions à sa filie qui résolut d'attendre en 

- :« j" il^; art du Jeun« bomnsc, aiin de le 
vt-'r nne r^-mer** fois. 

--- Quand il aura n'empli «nn œuvre d? 
Justice, dit Barn» Pas*off a KaUcn«, rc- 
joii- ■>. Remets-lui cette enveloppe: c'eht 
l'indication de ion véritable nom et fuyez 
toij^ deux. Von« aae retolndres au Havre 
où j'- m« rends de, à present. Un paquebot 
pst en partance pour l'Amérique du Bud... 
Noua irons oublier et nous faire oublier 
dan» ef:s lointains pays«. Vous voub épou- 
serez puisque vous vous êtes engaeé vot-e 
f..;... Plus Isrd, si vou« voûtes reprendre vo- 
ir»' vie de !ut*e et de pér*'l. vous le pourrea, 

tnger. "idieu. Natasha... N'i fTalbl .- 
U son 'OtJ-r»; . mai« roi-ninmande-lui 

lj(. v-f>ijier -ur ses ,-'iur,s : 
■ ri M.fille el ti partlL II souriait 

s    .   il'"»!   ! 
\  fi h.   1/2.  Wmllri  quitta  «a  elinmlrre et 

rloapendit. TIK» automobile stationnait non 
loin de là : il la béht. 

Le conducteur qui semblait attendre cet 
appel avança sa voiture. Nutacba était à 
l'intérieur. Elle ouvrit la porte au jeune 
homme. 

Celui-ci, en habit de soirée, une fleur à 
ia boutonnière, était affreusement pâle. 

11 prit la main que lui tendait là jeune 
fille et tous deux se turent 

Ils avaient trop de choses à se dire et 
leur angoisse était trop forte pour qu'ils 
pussent parler. 

Natacha elle-même faiblissait. Elle qui 
n'avait jamais écouté que les conseils de 
sa raison," qui avait éié jusque-là une vo- 
lonté impla-able, mise san* réserve au ser- 
vice d'une cause damnable, elle s'étonnait 
de se sentir tremblante, apeurée, défail- 
lante. I' y avait donc aulre chose dans la vie 
que les id^cs cruelles, les théories aveugles 
qui faussent les i,onsriences et broient les 
eoenra ! Elle n'é'ait donc pas qu'un cerveai. 
insensible, une tête qui commande, un bras 
qui agit ! Elle était donc faible, aimante 
tomme toutes les r«-mmos ; elle n'était plus, 
comme elle l'avait cru, invulnérable à la 
douleur, et celte première souffrance était 
sans   doute   son   premier  remords. 

Cet homme, jeune, beau,  vaillant, Irré- 
firo.hable, qu'elle avait toujours aimé avec 

p meilleur d'elle-même, n'était-ce pas elle 
qui l'envoyai! à la mort et à quelle mort ? 
!,a vengeance qu'en«? lui avait dictée était- 
el!e légitime? Rtaft-ell* né essai re? Est-'e 
par des attentats que l'on sauve un pays, 
nue l'on régénafa un peuple ? 

Us tremblait, et cependant un impi- 
livabïe orgueil lui fermait les lèvres. Elle, 
la théoricienne des crands sacrifices, avouer 

qu'elle souffrait de ses propres  idées  et 
qu'elle venait à deuter   ne  leur   vérité   : 
quelle humiliation 1 

Et c'était une lutte angoissante et tra- 
gique qui se livrait en elle. 

Dimitri,  sans  pensée  —   il  ne  voulait 
même plus chercher à réunir ses idées, 
fermait   les  yeux  afin  qu'il  ne  vit rien, 
qu'il   n'entendit  rieo I   II  allait,   machine 
inerte qu'une main vengeresse a mise en 
mouvement et que rien ne peut plus ar- 
rêter I 

Il était heureux que Natacha ne lui dp 
rien, car cette parole l'eût rappelée aux 
réalités, à l'inavouée horreur de son acte... 
Il eût peut-être hésité I 

Et déjà — ils ne s'étaient ni l'un ni 
l'autre rendu compte de la rapidité de leur 
marche — l'automobile s'arrêtait... devant 
l'hôtel de van der Hart. 

— Adieu ! fit Dimitri. 
Ce simple mot acheva de dérouter le cœur 

troublé de la jeune (Me. 
Eperdue, elle voulut le retenir, lui saisir 

la main, l'empêcher d'aller plus loin I 
— Dimitri... ne..., cria-t-elle. 
Mais déjà il avait brusquement refermé 

la portière et avait franchi la grille de 
l'hôtel. 

BssMsfJ 

Le comte Boris, à la même heure, se pré- 
parait à quitter Jeanina. 

La mère triomphante avait laissé ses ha- 
bits de deuil et elle avait mis sa plus somp- 
tueuse toilette. Elle avait voulu se parer 
pour que son Ills, qu'il lui faudrait recon- 
quérir, la trouvât bptlla »t fo-* fi»»r d'être 
son enfanL 

•— Je serai dans sa chambre, Boris, dit* 
elle, près du berceau où je l'ai vu poui 
la dernière fois. C'est la place d'une mer* 
et je veux qu'il me trouve U !... Vous rs> 
viendrez ici avec Florès, car elle es« nu 
fille elle aussi, et j'aurai, ce soir, mes «eiu 
enfants à mon cota 1 

Les époux se séparèrent enfin, lui grav« 
encore secrètement apeuré que ton*, celé 
ne fût qu'un rêve — elle, sûre qu'elle nt 
se trompait pas, et que Vladimir allait loi 
être rendn 1 

Boris Koslof parti. Jeanina donna Tordra. 
à ses serviteurs de guetter le retour di 
son mari et de son fils et de le lui signale! 
immédiatement. En attendant, il ne fallait 
pas de témoins à sa joyeuse espérance et 4 
son allégresse : elle voulut être seule. 

Elle illumina la chambre qu'elle avait 
meublée de ses mains, chambre a la fois 
souriante et austère, faite pour te petit 
enfant qu'elle avait perdu Jadis et poux 
l'homme qui revenait aujourd'hui. 

(A «wt'tirc.) 
G. THISKRT. 
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CHEMINS DE FSB P.-L.-M. 
Paris è la cote dà*vr*en 1« heure». — Train « 

Jour • CCte d'Asur rapide », voitures à lourclrca 
latioo avec places de i™ cl. (sans tupplémem», lits 
salon et restsurant. Départ de Paris a v beum 
«JSSSB. 

• Train extra-rapide de nuit », voitures A tau* 
circulai!-m avec places de t« cl. 'sans supptemeoQ, 
illS'Saion. llts-saloa svec drapa, salon avec lits eoa» 
p'els, sleep m*--car. restaurant au départ ûm Passa 
uépan de Paris s 7 h. S0 soir. 

Pour let périodes ds mise en marche, Sonars» a 
conditions d'à (mission dan» ce* trains, cousuiter ls* 
aniciies   ou   indicateurs 


